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NOTES SUR LE 
.. 
ZAMENIS ,. 
OU COULEUVRE VERTE ET JAUNE 
Raymond Rollinat aura éte un de nos meilleurs naturalistes et sa curiositi 
s'est appliquée à des sujets /ort divers, comme te montrent ses très nomhreum 
publications parues dans les Mémoires <le la Société Zoologique de �'rani:P. 
et le Bullr!lin de la Société d'Acclimatalion. li nous .1u/firade t'appelerÎl'ison 
livre demeuré -cla.�sique sur Les Vertébrés sauvages du département ile 
l' 1 ndre, si remarquable p01· sa clarté et par loriginalité des descriptions. 
Mais c'est surtout d•msle domaine de /'Herpétologie qu'il laissera un nom 
auquel aucun autre, à notre époque, si ce n'est celui de lotaste, ne saurait être 
compm·é. 
L'ouvrage posthume, que vient de 11ublier la lihr'lirie Delagrave, e.it ie 
résumé de cinquante ftns a' observations. On sait que l'auteur, tout pénétré de 
l'esprit el de la méthode e.xpérimentale, étudiait Les animaux à la manière de 
Fabre, l'illustre naturaliste et qu'il avait amén ·1.qé dans sa demeure <f Ar,qenton· 
sur-Creuse un jarain d'étude où il élenait dans des caqes et des terrari11m1 
qu'il avait lui-même imaginh, et aussi en iiherté, les Reptiles dont il ,,e propo.1ail 
<I' étudier les !tahitude.� et les mœw·s. 
Per.wnne, amnt Rollinat, n'a re,qurde vivre les Tortues, le.� Lézard� el les 
Serpents. Ces derniers, en particulier. n'avaient jamais été t'ohjet, avunl lui. 
d'une attention, nous OMrons dire aussi s.IJm/ml !tique. et ce ne sera pas un dt.1 
moindres résultats de ce livre que de nous anoir en quelque sorte réconcilié acer 
ces êtres que nntre ignorance de leurs m1Purs et de Leur néritable nature nous 
/ait bien à tort apparaitre comme terrifiants. 
La << Vie des Reptiles de la France Centrale >i a été éditée sous le' 
auspires de lrr Sociétl! nationale d'acciimatation de France, avec !'aide du .l/inis­
tère de l Hducation nationale. et de l'institut de France. Le Conseil général 
de t' Indre , par reconnaissance pour l'illustre Ar,qentonnais, n'a pas ltisité ,; 
!'honorer d'une importante subvention. L' ounrage est abondamment il/uslrt. 
/)e nombreuses p!totograp!ties ori.qinales, toutes prises par l'auteur, constil!Jenl 
unf! documentation d'une inestimable valeur. Une remarquahle artiste. 
ftfelle .1.lfartlle Vesque. a .çpécialement dessiné onze aquarelles, qu'c,n a pu admi­
rer 1/ la récente e.rposition des artistes animali'Jrs, au Mu.réum, et qui ne seront 
1ns un des moindres attraits de cette ma,qni/ique publication. 
or G. V. LEGROS. 
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La désignation de V6rte el iaune, 
nep1·ésente pas, pour celle Couleuvre, 
un caractère précis, car le vert est si 
soml1re qu'il passe presque au noir; 
sans doute faut-il voir là une exten­
sion ou un passage de la forme type, 
z. gemonensis, à notre variété viridi­
flal'us. 
La Couleuvre verte et jaune n'est 
pas très commune dans Ja France 
1·entrnle, non plus que da11s certains 
1lépartements, tels que celui de 
Maine-et-Loire. Dans l'Indre, on ne 
la rencontre que dans l'ouest et le 
�uJ-ouest, ce qui fait que je n'ai pu 
me la procurer aussi aisément que 
les espèces précédentes . Elle est très 
répandue dans ln Vienne, les Deux­
Sèvres, la Vendée. Plus on avance 
dans l'ouest et le sud-ouest, plus le 
serpent devient commun. 
C'est <lans les 1mdroils secs et 
rocailleux, couverts de broussailles, 
sur les talus bien exposés de la lisière 
des bois, qu'elle se lient de préfé­
rence. Elle grimpe sur les buissons, 
sur les troncs d'arbre peu élevés et 
recouverts de lierre, à la recherche 
des nids, et jusqu'aux treilles des 
habitations, y poursuivant probable­
ment les Lérots el autres petits 
Rongeurs. 
S'il existe quelque part des éboulis 
ile rochers, des anfractuosités du 
sol, rendus inaccessibles par des 
buissons épineux. c'est là qu'on a des 
chances de la rencontrer, alors qu'on 
ne la trouve pas au voisinage des 
eaux courantes el slngnantes. 
Celle Couleuvre est surtout ler­
mlre comme la plupart des espèces 
tlont elle fait sa nourriture. Celle-ci 
se compose, suivant les lieux, les 
sai�ons et l'appétit, de petits Mam­
mirères: Campagnols. Souris ; de 
petit� Oiseaux encore au nid, de 
Lézards, y compris le Lézi.rd vert et 
et l'Orvet, de Serpents mèmes. Le 
Musée de Poitiers renferme un Zamé­
nis en train d'avaler un de ses con­
génères de taille ijn peu moindre. 
En captivité, si la faim le presse, il 
se contente de Batraciens; les jeunes 
dérobent même les œufs des Lézards, 
qui pondent dans le même terra­
rium. C est dire que son régime n'est 
conduit que d'après son robuste 
appétit. 
Comme la Coronelle, elle est d'un 
caractère vif et farouche, surtoul 
quand elle vient <l'êlre capturée; "lie 
mord furieusement en lonlaut sa 
P
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rise, �t celle agressivilé dure plu­
sieurs Jours.
Màles et femelles se battent entre 
eux, sans distinction de sexe, et 
s'infligenl des blessures qui saignent 
abondamment. 
Vis-à-vis des personnes qui la 
soigneut, si elle ne se dérobe pas, ee 
qui arrive parfois, elle redresse Loule 
la partie antérieure de son corps, 
sur plus du tiers de sa longueur, cl 
tout-à-coup se précipite; gueule ou­
verle, sur la personne qui est à sa 
portée, saisit la main, le bras, serre 
fortement en enfonçant ses grandes 
dents maxillaires, el sans làcher 
prise de plus d'un côté de macholre. 
avance alternativemenl chaque moi­
tié de la bouche. Je fus mordu au 
sang un grand nombre de fois, et 
n'avais c1u'une ressource, remettre 
le Serpent avec la main qu'il serrait 
dans son terrarium accoutumé. 
Après quelques instants, se sentant 
libre, il desserre son étreinte et 
cherche il se décrocher ; il va sans 
<lire que je l'y aidais; mais il laisl'e 
l'empreinte saignante de toute !'R 
double herse dentaire. 
C'est dans une cage petite, dont il a 
l'habitude, qu'il se nourrit le mieux. 
C'est également clans une petite 
cage qu'il s'apprivoise le plus facile­
ment. Mais si d'une cnge on le trnns-
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porte dans un terrarium, il reprend 
vite son nalur e l farouche el lors -
qu'on en approche, il disimmil rapi -
dement dans le foin du refugt�. 
Dans mes cages, seul le Lézard 
verl adulte sail se défendre avl'c· 
succès contre le Zaménis. égale men 1 
adulte; le Lézard, poursuivi par le 
Serpent, saule hardiment à la gorge 
de celui-ci et serre de Ioule la force 
de sa robuste mâchoire. Celle pre­
mière lenlative du Serpent ne r{wi­
dive d'ailleurs pas; le Lézard ayant 
montré son savoir faire a conquis sa 
tranquillilé. Mais les autres Lézards 
sont toujours vaincus. Quelquefois 
la voracité du Serpent est telle 
qu'elle <lonne lieu à des scènes assez 
curieuses; j'ai vu un jour à l'orifice 
de la houche d'un de mes sujets une 
tête el une queue appartenant à des 
Lézards différents: l'un avait été 
avalé par la queue, el sa Mie cher­
d1ail à sortir ; l'antre avait été 
•·ngagé par la Lèle, et sa queue fré­
tillait à côté de la tête du voisin, qui 
cherchait à la mordre. 
D'aille111·s, quand, à la faveur 
d'une telle gloutonnerie. un Léznr<l 
parvient à s'échapper de la houehe 
du Serpenl, celui-ci s'élance à sa 
poursuil.e, el bientôt le rejoinl. Les 
jeu ues Lézards verts deviennent 
c'.omm1� les aul1·es, la proie des 
Zamé11is. 
C'est or1linairemenl à la fin de 
mars on au début d'avril que la Cou· 
l1�11vre verte el jaune recommeni·e à 
se nourrir. Mai, juin, juillet el août 
marquent sa pt'·r·iode de plus granJe 
activité ; elle absorbe alors nne 
q 11an lité énorme <le nounilnre . .\ 
partir de septembre. les adultes 
perd en l peu à peu l 'appétil ; tl� 
qu'elle n'acceple plus les proies 
qu'on met à sa disposition, il con· 
vient, si la température continue à 
s'abaisser, de la mettre en terrarium, 
afin qu'elle ne maigrisse pas. Dans 
les mois d'hiver, si la température 
se réchauffe, on voit d'ailleurs les 
Zaménis se chaufler et mème hoire. 
si on les met momenla11émenl en 
cage ; mais elles n'acceptent aucnnt 
proie solide. Elles reprennent. à 
celte vie <lemi-recluse, leur na· 
turel farouche, el on doit lei; réé· 
<lnquer nu printemps. ce qui prend 
quelques jours, el beaucoup de p.1· 
lience. 
La plflnrhe en rouleurs ri-contre est extraite du livre post/111me de 
Rollinat dont il est question ri-dessus. Elie est due à JJJ'"' M. Vesque. 
G. Deberque - Paris. 
COULEUVRE VERTE ET JAUNE. 
(Supplément à La Terre et la Vie, n• 6. - Juin 1934). 
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